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REPARTITION ET SIGNIFICATION DES DIFFERENTS CRITERES 
D'EOLISA TION PERIGLACIAIRE 

Parmi les actions et les formes periglaciaires, celles qui sont <lues au vent, 
bien qu'ayant deja fait l'objet de nombreux et bons travaux, meriteraient 
d'etre etudiees davantage. A cet effet, dans le present travail, on passera en 
revue les criteres utilisables (voir aussi la Bibliographie) et on indiquera leur 
repartition et leur frequence relative, celle-ci souvent differente sous climat 
froid et sous climat tempere ou clraud. Ainsi s'eff orcera-t-on de degager 
la . signification de ces criteres dans la reconstitution des paysages si varies 
des regions periglaciaires. 

CRITERES D'EOLISATION PERIGLACIAIRE 

Les principaux criteres et formes d'eolisation peuvent etre classes comme 
suit (tab. I). Ils sont applicables sous tous les climats sauf trois d'entre eux, 
marques P, propres aux seuls climats periglaciaires ou froids lesquels 
s'averent ainsi mieux pourvus et plus varies que les climats tiedes ou chauds. 

1. AlRE DE DEFLATION 

Il y en a de magnifiques, actuelles, en Islande ( Gunnarsholt, etc.) et en 
Antarctique(Victoria Valley pres de McMurdo). Au Quaternaire, en Allemagne 
du Nord-Ouest, ou ils ont ete decouverts par Diicker. Ces aires, plus ou 
moins planes, parfois etendues sur des kilometres, sont parsemees de cailloux 
et de blocs, formant un pavage qui protege le sable du dessous contre un enle­
vement par le vent. Aspect et mecanisme sont les memes que dans les regs et se-
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Tableau I 
Principaux criteres d'eolisation 

1. Aire de deflation, reg periglaciaire 
2. Fa9onnement de roche en place 
3. Fa9onnement de cailloux (20 a 2000 mm) 
4. Fa9onnement de grains de sable (0,4 a 1,5 mm) 

emousses-mats et ronds-mats 
5. (P) Transport de cailoux (20 a 60 mm) par glisse-

ment sur verglas ou glace 
6. Transport de sable et de poussiere 
7. Dune de sable 
8. Manteau et placage eolien 
9. (P) Manteau, placage et dune de sable niveo-eolien 

10. (P) Remplissage eolien de fentes de contraction 
par le froid 

11. Depót de poussieres a granulometrie de loess 

rirs, du Sahara. A Poste-de-la Baleine (Nouveau-Quebec, 55°17'N), les cail­
loux longs de 45 a 50 mm, de granito-gneiss, ont un indice d'aplatissement 
de 2,4 et ceux de calcaire de 5,0, valeurs fortes imputables a la gelifraction. 
On. trouve souvent, l'un pres de l'autre, les fragments d'un meme caillou, 
ainsi eclate par le gel. 

Dans la region de McMurdo (Antarctique) l'absence quasi totale de de­
pót superficiel de limon parait tenir a ce que le vent violent balaie toutes les 
poussieres, le sol etapt expose a nu, sans aucune herbe ni autre plante a ra­
cines. 

2. FA<;ONNEMENT DE ROCHE EN PLACE 

Il est plus rarement observable. Exemple actuel: En Islande sur Jimons 
depourvus de vegetation, microyardangs. Exemples quaternaires: en Scanie 
(Suede du Sud) et en Hongrie, roche dure bien en place, a surface polie et 
striee, avec creux et cupules. evases vers l'aval Ju vent. On peut ainsi recon­
stituer la direction de celui-ci dans le passe: en Scanie, au Gotiglacial, vent 
<l'Est probablement catabatique, de directio11 anticyclonique, alors que le 
vent do,minant actuel est de l'Ouest (Cailleux, 1942). 

Les rochers en forme de champignon ou de table, souvent attribues au 
vent, sont dus en ręalite surtout a une desagregation plus intense de leur pied, 
imputable a d'autres agents, en particulier a la gelifraction; leur ~urface 'est 
demeuree rapeuse, le vent a pu contribuer a„ l'evacuati.on des debris. Il en 
va de meme des alveoles et taffonis: ils sont dus a une desagregation, surtout 
mecanique. 
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3. FA<;:ONNOMENT DE CAILLOUX 

Beaucoup plus souvent observable, c'est un tres bon critere. On en trou­
vera une description tres detaillee ailleurs (Milthers, 1907; Cailleux, 
1942; Cailleux et Tricart, 1963). 

Il faut, a leur su jet, dissiper une legende tenace: la forme en dreikanter 
n'a rien de caracteristique, tous les auteurs qui ont etudie la question sur le 
terrain en sont d'accord. Ce qui est caracteristique, c'est d'abord l'etat de 
surface, paraissant brillant au soleil et se resolvant au binoculaire ( x 40 a 
x 100) en une tres belle regularisation, avec aplanissement, et tres fine ponc­
tuation donnant un aspect mat. Ensuite: aretes nettes mais non coupantes, 
en ligne droite ou legerement arquee, faces planes ou un peu ondulees, cu­
pules allongees dans le sens du vent,... etc. Exemples actuels: Groenland, 
Antarctique, Poste-de-la-Baleine dans le Nouveau-Quebec, mais ici le fa9on­
nement est favorise par le voisinage immediat de la mer (mer d'Hudson) ou, 
comme chacun sait, le vent est plus violent. Au Quaternaire: tres nombreux 
espaces sur la bordure de l'inlandsis nord-europeen; en Amerique du Nord, 
cas tres typiques, mais paraissant plus rares; en Yakoutie, cailloux magni­
fiques, aussi beaux que dans l'Ouest de la France. 

Les cailloux de moins de 50 mm de long sont souvent fa9onnes sur toutes 
leurs faces, ce qui implique des retournements dont le vent lui-meme a pu 
etre !'agent. Les cailloux de 100 a 200 mm de long ne sont, en generał, fa9onnes 
que sur le dessus, ce qui montre que le vent n'a pas reussi a les retourner; 
c'est le cas pour ceux du Sahara. Mais une exception tres remarquable est 
realisee dans le Quaternaire de toute la bordure periglaciaire nord-europeenne, 
depuis la France jusqu'a la Pologne au moins; fa 80% de ces gros cailloux 
eolises le sont sur toutes leurs faces; comme, dans la meme bordure, la cryo­
turbation a ete tres intense, il est normal de lui attribuer les retournements de 
ces cailloux. La contre-epreuve s'offre a nous un peu plus au Nord, en Suede 
centrale (Mora, etc.) et en Esthonie (Nomme pres de Tallinn) 011 les cailloux 
de ces memes dimensions ne sont fa9onnes que sur le dessus. Or lors de la 
deglaciation, quand l'inlandsis wurmien s'est enfin retire de ces regions-fa, 
on sait que le climat etait deja moins severe, et les cas de cryoturbation, beau­
coup plus rares. Ainsi l'etude attentive, statistique, du fa9onnement. eolien 
des cailloux moyens et gros (plus de 50 mm), peut apporter une contribution 
interessante a la reconstitution des climats et des pays_ages periglaciaires 
quaternaires. 
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4. FA<;ONNEMENT DE GRAINS DE SABLE EMOUSSES-MATS ET RONDS-MATS 

C'est un critere extremement repandu et excellent. Le sable prealablement 
bien lave, est observe au binoculaire, en lumiere reflechie, grains isoles 
sur fond noir. Sur grains de quartz ou de feldspath de 0,4 a 1,5 mm environ, 
l'arrondi et l'aspect mat identique a celui des cailloux decrits plus haut (2) 
sont typiques de l'usure par chocs mutuels dans l'air, sous l'effet du vent, 
tandis que l'usure par frottement doux dans l'eau donne, a la longue, un aspect 
tout different, luisant. La reprise eventuelle de grains eolises anciens (pro­
terozo'iques, ordoviciens, permiens, triasiques, ... etc.) est possible, et doit 
etre soigneusement discutee en chaque cas, pour eviter toute meprise. Dans 
le Quaternaire de McMurdo, par exemple, on pourrait penser a une reprise 
des grains eolises du gres permo-triasique de Beacon; mais la coexistence, 
dans le meme sable, des quartz ronds-mats avec des grains de dolerite (juras­
sique) et de basalte (tertiaire et quaternaire) egalement ronds-mats permet 
d'affirmer qu'il y a eu aussi une eolisation quaternaire; celle-ci est attestee 
la de nos jours par bien d'autres criteres encore (7, 8, 9, 10 et 11) (Cailleux, 
1962). 

Quelquefois, un aspect mat du a une dissolution ulterieure s'observe 
aussi, mais se distingue du mat du au vent par plusieurs caracteres, notamment 
par le fait qu'il affecte egalement les grains de toutes dimensions, meme les 
plus petits (0,2 mm et au-dessous), sur lesquels l'effet du vent est au contraire 
insensible. 

Sur les grains que celui-ci affecte bien (0,4 a 1,5 mm) l'aspect mat est 
acquis d'abord sur les sommets et aretes, ensuite seulement sur les faces. La 
forme, anguleuse a l'origine, change plus lentement, d'ou d'abord des emousses 
mats, et bien plus tard seulement des vrais ronds-mats. L'indice d'emousse 
2r 1 : L median peut atteindre alors jusqu' a 0,400 et l'indice d' allongement 
(longueur divisee par largeur) median peut descendre jusqu'a 1,15 et meme 
1,10. 

La fa<;onnement des grains de sable etant incomparablement plus lent que 
celui des cailloux, l'aspect rond-mat implique une tres longue et forte action 
du vent. Dans les petites dunes littorales banales, il est nul ou presque, et 
c'est seulement dans les deserts - que ceux-ci soient arides ou periglaciaires -
qu'il est largement repandu. Reciproquement, lors des eventuels remaniements 
ulterieurs par les glaciers ou par l'eau, l'aspect est conserve tres longtemps. 
Il n'y a donc pas lieu de s'etonner de trouver des grains ronds-mats, en grande 
abondance, dans des sables a depot finał marin, par exemple sur les plages 
de Mauritanie, ou ils proviennent du Sahara, ou fluvio-glaciaire, ou glaciaire 
par exemple dans la bordure periglaciaire quaternaire nord-europeenne; la 
leur fa<;onnement date d'une phase eolienne periglaciaire anterieure. 
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Exemples actuels: a Post-de-la-Baleine 15% d'emousses-mats; a Victoria 
Valley (Antarctique), 80% d'emousses-mats et de ronds-mats. 

Exemples quaternaires: bordure de l'inlandsis nord-europeen, de la France 
a la Pologne, a Moscou et au Timan region de l' Obi moyen, plaines de 
la Lena, depression centrale de Kamtchatka 80% de ronds-mats, autant 
qu'au Sahara. En Amerique du Nord, sur la bordue de l'inlandsis quaternaire, 
les pourcentages jusqu'ici connus sont plus faibles; rnoyeenne actuelle: 20% 

· dans la Saskatchewan. Mais de plus amples etudes s'imposent. 
Ce critere, sous-estime bien a tort par de bons auteurs, a ete confirme 

recemment de maniere eclatante par les observations d'Hovermann et de 
ces collaborateurs en Afrique, parleurs experiences etcelles de Horst-Schnei­
der, et enfin par l'observation au microscope electronique a balayage. Son 
emploi est vivement recommande. 

5. TRANSPORT DE CAILLOUX PAR GLISSEMENT SUR SURFACE GLAC.EE 

Critere tres rarement observable, mais curieux. Il s'agit de cailloux de 
20 a 60 mm de long et de 25 a 50 g, rarement plus, isoles ou du moins espaces. 
Exemples actuels: en Antarctique, sur la surface de la banquise et sur celle 
de l'inlandsis, en generał a moins d'un kilometre du lieu d'origine. Aux Pays­
-Bas, en hiver, le vent deplace des cailloux sur le verglas des voies de commu­
nication. Au Quaternaire: aux Pays-Bas, sur les collines exclusivement sa­
bleuses, rissiennes, du Veluwe, petits cailloux venus de l'Est, a contrepente, 
et dont le transport ne peut s'expliquer que sur une surface rendue glissante 
par le verglas (Guilcher et Cailleux, 1950). Autres cas en Bretagne et 
pres de Bordeaux. 

Experimentalement, Lewis a obtenu un transport de cailloux semblables 
en soufflerie, sur surface verglacee, meme a contrepente. 

On pensem a ce mode de transport, assez rare mais bien typique, chaque 
fois qu'on aura a expliquer la presence sporadique, sur des depots sableux 
ou plus fins, ou dans ces depots, de quelques petits cailloux insolites, inexpli­
cables autrement. 

6. TRANSPORT DE SABLE ET DE POUSSIERE 

On sait que le sable est transporte surtout par saltation, pres du sol (a moins 
d'un metre de haut) et les poussieres (autour de 40 microns) surtout en sus­
pension, a des hauteurs bien plus grandes. Exemples actuels: au Groenland 
et en Islande; le nuage de poussiere y atteint couramment 400 a 800 metres 
de haut. Il s'eleve, par exemple, a partir des sandurs. 

Ces transports sont tres frequents aussi dans les deserts arides et chauds. 
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Les nuages de poussiere peuvent traverser les mers. Au.,.dessus de la Mer 
Rouge et du Golfe Persique, par exemple, leur granulometrie est celle des 
loess (plus de 45% de la masse entre 10 et 50 microns) (Cailleux, 1961, 
1963a). 

7. DUNE DE SABLE 

Dans les regions periglaciaires accusees, littoral mis a part, les dunes ne 
sont remarquables que par leur rarete et leur petitesse. Exemple actuel: en 
Islande, au Geitasandur, ou elles n' ont guere qu'un a deux metres de haut 
et sont en majeure partie fixees par la vegetation; elles font ainsi transition 
aux monticules qu'en Afrique du Nord on appelle des nebkhas. Etant donne 
que dans les memes regions periglaciaires abondent les marques d'enlevement, 
d'usure et de transport de sable par le vent (1 a 5 ci-dessus), force est bien 
de conclure que ce sable se depose sous d'autres formes (8 a 10 ci-dessous). 

Les exceptions a la regle precedente sont rares. La plus belle jusqu'ici 
signalee s'observe en Antarctique dans la region de McMurdo, dans la vallee 
de Victoria. Les dunes nues atteignant 10 a 15 metres d'epaisseur, y forment 
deux champs principaux; l'un d'eux rappelle curieusement le champ de dunes 
d'A'in Sefra (Algerie). Difference avec les dunes de pays chauds: presence 
sporadique de taches d'humidite, explicables par la presence, a faible pro­
fondeur, d'un pergelisol ou de neige enfouie dans, ce dernier cas, il s'agit 
d'une dune niveo-eolienne a rapprocher des manteaux (9 ci-dessous). 

Sous climat moins rigoureux, a la limite du periglaciaire et du frais, s'edi­
fient souvent des dunes paraboliques ou a caoudeyres, en partie fixees par la 
vegetation. Exemple actuel: Poste-de-la-Baleine. Exemples quaternaires: dunes 
edifiees a 3 ou 4 reprises, entre 15000 BC et 1500 BC, en Allemagne, Pologne, 
Canada, sur des espaces sableux (fluviatiles, fluvio-glaciaires, glacio-lacu­
stres ... etc.) qui offraient une predisposition favorable a l'action du vent. 

Dans les dunes periglaciaires de Hongrie, au Sud de Budapest, s'observent 
des lits de granulometrie plus grossiere que le reste. La difference est sensible 
a l' oeil. Pourrait-elle fournir un cri tere des dunes periglaciaires, par oppo­
sition a celles de climat tempere ou chaud, a granulometrie plus homogene? 
La question est posee, comme l'est celle de l'interaction de la neige et du sable, 
lors de l'enlevement puis du depot, sur laquelle nous reviendrons plus loin 
(9 ci-dessous). 

8. MANTEAU ET PLACAGE EOLIEN 

lls sont, dans les regions periglaciaires, beaucoup plus frequents que les 
dunes. Leur epaisseur va de O, 1 a 2 metres, rarement plus. Leur surface est 
plane ou legerement ondulee. On parlera de placages s'ils ont moins de 100 
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metres de long, de manteaux s'ils en ont davantage. Ils peuvent atteindre 
plusieurs kilometres. 

Exemples actuels: a l'Eqe (Groenland) sur croupes, placages de limon 
epais de 10 a 20 centimetres, couverts de vegetation. A Poste-de-la-Baleine, 
pres des dunes littorales, placages de sable sur roc ou sur terrasses estuariennes, 
portant de l'herbe ou de la ta:iga claire a Lichens. 

Exemples quaternaires: en Charente (France de l'Ouest) manteaux de 
sable a 90%. de grains ronds-mats, passant vers l'Est (vers l'interieUf des 
terres) par transitions insensibles a des sables limoneux, . puis a des limons 
deposes par le vent. Ces derniers sont assimilables a des loess. Au Danemark, 
Ie Flyvesand, et en Allemagne, beaucoup de Decksand sont des manteaux 
soit eoliens, soit niveo-eoliens. 

9. MANTEAUX ET PLACAGE DE SABLE NIVEO-EOLIEN 

Il en existe de deux sortes: annuels et perennes. Exemples actuels ~ dans les 
dunes pres de Varsovie, en hiver, depot en lits alternants de neige et de sable 
eolien decrit par Madame Kobendzina; l'ete venu, la neige fond (niveo­
-eolien annuel). Au Groenland, depots semblables signales par Wegmann. 
A Poste-de-la-Baleine, la neige est par endroits recouverte de sable apporte 
par le vent. Au printemps, on constate qu'elle est transformee en neve a grains 
de glace gros comme des petits pois, et meme en glace compacte:" L' epaisseur 
va de 10 a 70 centimetres, parfois plus. La couverture de sable est epaisse de 
1 a 30 centimetres; puis la glace fond, et le sable superficiel prend de ce fait 
des formes curieuses transitoires, sortes de taupinieres crevassees fa ou il 
a plus de 2 a 3 centimetres d'epaisseur, petits cones ou pyramides pointus 
la ou il est plus mince. Les uns et les autres peu a peu s'affaissent. L'aspect 
qui en resulte sur la stratification du sable, apres la fonte totale, en ete, est 
a l'etude depuis juin 1969. Le niveo-eolien ici encore est annuel. 

En Antarctique, a McMurdo, dans la vallee de Victoria, le niveo-eolien 
forme des manteaux etendus. Les coupes naturelles, tres rares, montrent une 
stratification en lits alternants, d'epaisseur inegale, de neige et de sable. 
En ete, la couche superieure, epaisse de 20 cm environ, est uniquement sableuse, 
les eventuels lits .de neige qu'elle avait pu comporter ayant fondu. Plus bas, 
la neige est tassee, recristallisee; elle peut avoir la structure en petits pois. 
Quant au sable, en surface il porte des rides eoliennes typiques (intervalle 

. de crete a crete proche de 7 cm pour les unes, a crete accusee, et de 80 a 90 cm 
pour les autres, a crete en bombement doux) et il est souvent affecte, tous les 
1 O metres environ, de fentes de contraction par le froid, attestant que le man.:. 
teau est perenne (c'est-a-dire qu'il est age d'au moins plusieurs annees et 
peut etre de plusieurs siecles). Fait fondamental, les differents lits de .sable 
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ont ici des granulometries diff erentes. Si le climat devenait plus chaud, neige 
•et glace fondraient et il resterait un manteau de sable stratifie; du fait des 
rides et des inegalites d'epaisseur presentees, d'un point a l'autre, par un 
meme lit, la stratification finale du ~able serait onduleuse. 

Exemple quaternaire: aux Pays-Bas, en Belgique et en France, des man­
teaux de sable stratifie presentant les caracteristiques precedentes s'expliquent 
-au mieux comme d' origine niveo-eolienne. 

La distinction entre manteaux ou placages niveo-eoliens, et simplement 
eoliens (8) ( ceux ou il n'y a jamais eu interstratification de neige) exigera des 
,etudes plus poussees (granulometrie, stratification, etc) sur des depots actuels, 
etudes tres souhaitables etant donne l'enjeu, a savoir les conclusions paleocli­
matiques qu' on pourra en tirer pour les formes et depots anciens. 

10. REMPLISSAGE EOLIEN DE FENTES DE CONTRACTION PAR LE FROID 

On sait par les travaux de von Bunge (1880) en Siberie, et de Pewe (1959) 
•en Antarctique que les fontes, provoquees par la contraction des sols gel, 
sous l'effet des grands froids hivernaux, et qui s'elargissent d'annee en annee, 
surtout vers le haut, en prenant souvent la forme de coins, peuvent etre rem­
plies, a I' origine soit de materiel eboule des parois, soit de trois autres 
manieres: 

(1) S'il y a de la neige au-dessus, au printemps celle-ci fond, l'eau de 
fonte s'insinue dans la fonte et gele au contact des parois plus froides. Ainsi 
se forment les classiques coins de glace, ou filons de glace. Si plus tard le cli­
mat se rechauffe suffisamment, la glace fond et le vide est comble par du 
materie! minerał provenant des parois ou apporte du voisinage; ainsi se 
forment des pseudomorphoses. 

(2) S'il n'y a pas de neige au-dessus de la fonte, celle-ci est comblee par 
du materie! transporte par le vent, et qui y tombe et s'y trouve piege. Ainsi 
se forment les fontes a remplissage de sable actuelles de I' Antarctique et celles 
qui avaient ete decrites des 1942 (Bastin) des environs de Bordeaux (France 
du Sud-Ouest). Dans les deux cas cites, le sable est a grains ronds ou mats 
emous ses-mats bien typiques de l'usure par le vent. 

(3) Enfin, si en un meme lieu, les deux eventualites precedentes alternent 
suivant les annees ou les groupes d'annees, on a des fontes a remplissage 
mixte de glace et de sable, en lits plus ou moins verticaux et paralleles, con­
nues en Antarctique. 

Les fontes a remplissage initial de sable peuvent voisiner avec des fontes 
a remplissage initial de glace a assez courte distance. Exemple: en Antarctique. 
Leur interet est considerable, en ce qu'elles impliquent l'existence d'endroits 
deneiges, or ceux-ci sont plus etendus dans les regions a precipitations assez fai-, 
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bles, pouvant descendre jusgu'a 150 mm par an dans la region de McMurdo 
ou Pewe les a observes. 

Il est curieux de constater que la region de Bordeaux et aussi celle de Paris, 
ont connu au Quaternaire des climats a precipitations approchantes, ou en 
tout cas, plus faibles qu'aujourd'hui. 

Au total, critere extremement parlant, a utiliser au maximum quand 
on a la chance de la rencontrer. 

11. DEPÓT DE POUSSIERES A GRANULOMETRIE DE LOESS 

Je serai bref sur ce sujet, qui a donne lieu a tant de controverses. Les 
poussieres transportees par le vent, recueillies entre 2 et 10 metres de haut, 
ont la granulometrie des loess, avec une mediane de 15 a 40 microns. Quant 
a leur chute, trois cas principaux sont possibles: 

(1) Elles tombent sur le roc nu ou le sol nu. La prochaine tempete les 
balaiera plus loin. C'est ce qui arrive, nous l'avons vu, en Antarctique sur la 
terre ferme, faute de couvert vegetal. 

(2) Elles tombent dans la mer, ou sur la banquise d'abord, donc tot ou 
tard dans la mer. Exemple actuel: en Antarctique, dans le detroit de McM urd o, 
par 600 metres de profondeur, la vase marine a la granulometrie d'un loess; 
il s'y ajoute des spicules d'eponges et debris d'autres organismes. Une variante 
est la chute dans un lac. Exemple quaternaire: loess d'infusion de Hongrie. 

(3) Elles tombent sur une region a couvert vegetal, en fait sur une for­
mation herbacee. Les plantes les protegent d'un enlevement ulterieur par le 
vent, de sorte que peu a peu elles s'accumulent. Ainsi se forment des loess 
et limons eoliens, qui recouvrent la region comme d'un manteau, epousant 
les ondulations du terrain. Exemple actuel: en Islande, ou le depot eolien, 
a l'air libre, est atteste par l'interstratification, dans les limons, de lits cendres 
volcaniques, identifies et dates, certains d'age historique, ce qui a permis 
a Sigurdur Thorarinsson de mesurer la vitesse d'accumulation de ces 
limons eoliens. 

Exemples quaternaires: Etats-Unis, Hongrie, Europe Occidentale. 
Les loess et limons eoliens peuvent etre ensuite remantes par l'eau (exemple 

actuel en Chine ), par solifluxion ( exemples quaternaires en Allemagne du 
Sud) ... etc. 

REPARTITION DES CRITERES D'EOLISATION PERIGLACIAIRE 
DANS L'ESPACE ET DANS LE TEMPS 

1. DANS L'ESPACE 

A la surface du Globe terrestre, les diverses eolisations que nous venons 
de passer en revue peuvent etre actives dans trois sortes principales de con­
ditions: (1) sous climat periglaciaire ou froid, (2) sous climat aride ou semi-
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~aride, (3) au hord de la mer ou des grands lacs, plus rarement de grands 
fleuves, ou le vent est particulierement fort. 

Le seul caractere commun a ces trois cas, et il est fondamental, est l'absence 
de couvert vegetal ou sa precarite. Une circonstance favorable adjuvante est 
la presence de vastes depots sableux fluvio-glaciaires, fluviatiles, littoraux,. 
ou encore eoliens da tant d'une phase periglaciaire anterieure; les dunes juxta­
-fluviales d' Allemagne et de Pologne en sont un exemple classique. 

Sous climat froid, en allant du climat periglaciaire le plus severe au moins. 
severe puis au climat frais, s'observe une certaine gradation: D'abord pre­
dominance de la deflation (1), avec fa<;onnement de roche en place (2) et 
de cailloux (3) et remplissage de fontes de contraction. Puis predominesce de 
l'accumulation de sable, surtout en manteaux et placages (8) eventuellement 
niveo-eoliens (9), moins souvent en dunes (7). Et enfin plus loin accumulation 
de loess et de limons sur terre ferme (11,8). Aussi bien en conditions perigla-· 
ciaires qu'en conditions arides, les grains de sable ronds-mats (4) sont plus 
abondants pres des aires de deflation (I) et dans les manteaux (8, 9) ou petites 
dunes que dans les grandes dunes epaisses, probablement pour la simple raison 
qu'un grain a d'autant plus de chances d'etre transporte et donc cogne et 
fa<;onne, qu'il se trouvait, avant le depart, plus pres de la surface du terrain. 
Les grains enfouis des grandes dunes ont de telles chances beaucoup plus. 
rarement (J. Tricart). 

Le Portugal littoral est l'une des rares regions du Globe ou, lors des perio­
des froides quaternaires, !'action du vent a ete plus forte (sables de la Gandara} 
que celle des cryoturbations. L'explication la plus probable est dans le climat 
maritime: une moyenne annuelle de temperature proche de 0° interdisait un 
sol gele permanent; avec une difference entre les moyennes de janvier et celle· 
de juillet supposee egale a 16° comrne de nos jours, les hivers n'avaient rien 
d'excessif (janvier: -8°), mais les etes etaient frais ( +8°), c'est-a-dire moins 
que le minimum necessaire a la f oret ( + 10 a + 11 °), au moins a certaines 
epoques, d' ou sol herbeux assez facilement attaque par le vent. 

Meme si on met a part ce cas jusqu'ici assez exceptionnel, on constate 
qu'au Quaternaire, les actions eoliennes periglaciaires se sont exercees, lors 
des phases froides qui entravaient la vegetation, loin au sud de la limite des. 
inlandsis. En France, on a des fontes a remplissage de sable eolien, de magni­
fiques manteaux de sable et d'admirables cailloux eolises jusqu'au sud de Bor­
deaux, a pres de 1000 kilometres du plus proche front d'inlandsis. Bien en­
tendu, la largeur de cette bordure periglaciaire a pu varier suivant les con­
ditions propres a chaque continent ou a chaque grande portion de continent. 
Ainsi en Amerique du Nord, les actions eoliennes periglaciaires quatemaires, 
a en juger par les grains de sables ronds-et-mats ont ete moins intenses qu'en 
Europe (4 ci-dessus) et, a en juger par les cailloux. eolises et fontes a rem-
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plissage eolien jusqu'ici decrites, elles n'ont probablement pas beaucoup de:. 
passe les limites extremes de la glaciation inlandsisienne; il est vrai que 
celle-ci a atteint la son record de basse latitude: 38° N dans l'Illinois. 

La Siberie occidentale presentera un champ d'etude passionnant. Les 
grains ronds-mats, frequents sur le cours inf erieur de l'Yenissei, et le cours 
moyen de l'Ob seraient difficilement rattachables aux actions arides bien 
,connues du Turkestan. Nous y verrions bien plutot la marque d'actions 
periglaciaires. Mais, ou tracer la limite des effets du froid, au Nord, et de 
l'aridite, au Sud? La question est ouverte. 

L'action periglaciaire parait bien en cause pour expliquer les eolisations 
si belles du bassin de la Lena, (cailloux fa9onnes, grains de sable, etc) et celles 
plus sporadiques, comme il arrive toujours en pays de montagne, de la Trans­
ba'ikalie et de la depression centrale du Kamtchatka. 

DANS LE TEMPS 

C' est surtout en Europe occidentale et septentrionale, jusques et y compris 
la Pologne et les deux rives de la Baltique, qu'une chronologie et une seriation 
dans les actions eoliennes periglaciaires ont pu etre etablies. 

Les grains ronds-mats propres apparaissent des les premiers depots gla­
ciaires, parfois meme dans le materie! periglaciaire sous-jacent (Allemagne 
du Nord, Saxe, Varsovie), ce qui montre bien que le climat froid a precede 
l'arrivee de l'inlandsis en ces lieux; de meme dans la region des Pays-Bas, 
Belgique, Angleterre, dans les series marines classiques de' la Mer du Nord, 
des grains ronds-mats apparaissent des l'lcenien ( = Quaternaire inferieur), 
en meme temps que les signes de refroidissement de la faune marine et la 
flore terrestre. 

Lors des Pleniglaciaires, au moins des mieux dates, ceux du Riss et du 
Wurm, les actions eoliennes periglaciaires ont ete intenses, notamment dans 
toute la bordure de l'Inlandsis nord-europeen, depuis l' Angleterre et la France 
(et meme depuis le Portugal) jusqu'a Varsovie, a Moscou et au Timan~ 

A partir du Tardiglaciaire, les processus s'attenuent; au Gotiglacial, 
quand l'inlandsis occupe encore presque tout le Sud de la· Suede, on a encore, 
sur sa frange, de gros cailloux fa9onnes par le vent sur toutes leurs faces donc 
retournes par la· cryoturbation, <lont on . trouve d'ailleurs d'autres signes 
(fente en coin, mares de pingos, etc.); meme tableau en Lithuanie, pres de 
Kaunas, Siauliai et Wilno. Plus tard, on ne trouve plus guere que des cailloux 
fa9onnes sur le dessus, indice de l'absence de cryoturbation, ou de sa rarete: 
ainsi sur le sandur de Nomme, au Sud de Tallinn, ou encore a Mora et a Brattfors­
heden, en Suede centrale; fors de la poussee froide de la Salpausselka, les 
cas de cryoturbation sont devenus tres rares (quelques fontes en coin spora-
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diques). En meme temps, les manteaux eoliens, si abondants en Wurm finał, 
ont cede le pas aux dunes. Trois ou quatre phases d'activite de celles-ci, bien 
etudiees et datees entre autres en Pologne, paraissent bien marquer les demie­
res poussees. de froid du Tardiglaciaire et du Postglaciaire. Ces dunes, souvent 
paraboliques ou a caouc,leyres, affectent surtout les vastes espaces sableux 
preexistants; il y a la un exemple de predestination lithologique evident. Au 
Canada, on a eu de meme, apres le Wiirm (Wisconsin) finał, plusieurs phases 
d'edification de dunes. La, comme en Europe, elles sont aujourd'hui fixees 
(sauf rejuvenation par intervention intempestive de l'homme); leur datation 
est en cours d'etude. On peut esperer qu'en tous ces pays, en Union Sovie­
tique et ailleurs, ces episodes dunaires apporteront une contribution inte­
ressante a la connaissance du Quaternaire finał (fin du Pleistocene et Holo­
cene) en particulier a celle de ses oscillations climatiques. 

CONCLUSION 

Les criteres d'action du vent periglaciaire sont nombreux et vanes. Ils 
nous montrent que, sous climat froid, entravant la vegetation, !'action du 
vent est intense; aujourd'hui, ces effets s'observent dans les regions polaires 
et dans quelques tres hautes montagnes. Au Quaternaire lors des periodes 
froides, ils se sont etendus jusque dans les plaines des regions aujourd'hui 
temperees, ou ils ont contribue a modeler le relief et les depots. Leur etude 
apporte de tres utiles precisions sur les paysages et les climats du Quaternaire, 
et sur leur histoire. 
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